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POURQUOI UNE EXPOSITION SUR LE REXISME EN 2014? 

Alors que nous célébrons cette année le septantième anniversaire de la Libération, pour certains Belges, le mois 
de septembre 1944 n’est pas synonyme de victoire, mais bien de débâcle. En effet, au début du mois de sep-
tembre 1944, la plupart des rexistes du pays quittaient nos régions pour aller se réfugier en Allemagne. Ils sui-
vaient alors les colonnes allemandes qui regagnaient leur pays face à l’avance des troupes alliées. Comment en 
était-on arrivé là ? 

À partir du milieu des années 30, Verviers découvre Léon Degrelle et le rexisme. Le chef de Rex et ses partisans 
vont agiter la vie de l’arrondissement durant plus de dix années. À Verviers, Spa, Herve, Theux ou ailleurs, des 
dizaines de meetings ont lieu. Enthousiastes, des centaines d’habitants rejoignent Rex et adhèrent aux théories 
défendues avec fougue par Léon Degrelle. 

En 1936, près d’un électeur sur quatre vote Rex dans l’arrondissement de Verviers ! En 1939, ils ne sont plus que 7 
%. Durant l’Occupation, le rexisme prend un autre visage. Il se lance sur la voie de la collaboration, entouré par 
d’autres groupuscules d’Ordre nouveau. La rapide victoire allemande bouleverse la situation et les rexistes, à me-
sure que les cartes seront redistribuées en Belgique, vont à nouveau saisir l’occasion. S’éloignant de son pro-
gramme et de ses objectifs initiaux, le mouvement va progressivement se muer en organisation collaborationniste 
et tenter de se faire une place dans un Ordre nouveau dont il veut dorénavant être le représentant privilégié en 
Belgique francophone. 

Le temps qui s’est écoulé depuis ces événements permet de porter aujourd’hui un regard dépassionné et critique 
sur cet épisode de notre histoire nationale et locale, éminemment sensible. Cette démarche permet un travail qui 
s’approche au plus près des faits, mais aussi du vécu des centaines d’hommes et de femmes concernés par ces évé-
nements. Les parcours des rexistes ont été multiples. Leurs actions et leurs motivations ont été variées. Nombreux 
étaient ceux qui étaient porteurs d’un espoir de changement. Nombreux  n'ont gardé de cet espoir  que de 
l'amertume et du désespoir. La figure du collabo-hitlérien côtoie en effet celle du jeune idéaliste égaré qui perdra 
tout ou une partie de sa vie à payer le prix de sa naïveté et de ses mauvais choix. 

Nous souhaitons aujourd’hui remettre en lumière ce passé trop méconnu, à travers des textes, des photographies 
et des documents d’époque qui permettent de mieux comprendre cet épisode tragique de notre histoire.  
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Industrie lainière à Verviers 

À l'ère industrielle (du XVIIIe siècle à la seconde moitié 
du XXe siècle), Verviers est un centre important 
d’industrie lainière connu et reconnu internationale-
ment pour ses innovations technologiques et la qualité 
de ses eaux. En effet, la laine est lavée dans les eaux 
de la Vesdre, douces et de très bonne qualité, issues du 
plateau des Fagnes. Cependant, après la Deuxième 
Guerre mondiale, l’industrie chimique développe des 
procédés pour obtenir des eaux douces, directement 
produites sur les lieux de leur utilisation. Il n’est dès lors 
plus utile, ni économique, de faire parcourir à la laine 
de grandes distances pour la faire laver à Verviers. 
Cela sonne le glas de cette industrie à Verviers. 

CONTEXTE 

De 1926 à 1929, la Belgique connaît une forte croissance économique. Cependant, la crise de 1929 (Krach bour-
sier de Wall Street) atteint l’Europe et notre pays dès 1930. A Verviers, le secteur textile est particulièrement tou-
ché. L’industrie lainière dépend de l’étranger en matière d’échanges commerciaux et doit réduire sa production 
de manière importante. A partir de 1930, le chômage explose dans tout le pays, les tensions sociales s’accentuent 
et de grands mouvements de grève touchent nos régions (1934). 

Dès 1935, la Belgique connaît une reprise économique. Cependant, en 1936, les ouvriers estiment qu’ils n’en ont 
pas bénéficié . Le gouvernement doit alors faire face à d’importants mouvements de grèves et à des revendica-
tions ouvrières.  

Les gouvernements belges qui se succèdent rapidement ne parviennent pas à redresser la situation.  

Dans un climat sombre et tendu, marqué par les nombreuses dévaluations, les scandales politico-financiers et un 
essoufflement des partis politiques traditionnels (parti catholique, parti libéral et parti socialiste), un jeune 
homme, Léon Degrelle, utilise sa fougue, son enthousiasme et sa plume pour mobiliser autour de lui les déçus du 
système et les rénovateurs du parti catholique. 

Le krach boursier de Wall Street, 1929 

Le krach de 1929 est une crise boursière qui se déroula à la Bourse de New 
York entre le jeudi 24 octobre, appelé jeudi noir  et le mardi 29 octobre 1929. 
Cet évènement marque le début de la Grande Dépression, la plus grande crise 
économique du XXe siècle. Cette crise économique se propage au monde en-
tier, l'entraînant dans une décennie de récession marquée une augmentation 
massive du chômage et de la misère, mais également par de profondes trans-
formations sociales et politiques. La crise modifie les mentalités : elle entraîne 
la remise en cause du libéralisme économique et politique et la recherche de 
solutions neuves.  
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LEON DEGRELLE ETUDIANT ET LES EDITIONS REX  

Né en 1906, Léon Degrelle est issu d’un milieu bourgeois bien-pensant. Etudiant 

en droit, il publie en 1929 dans Le Vingtième siècle une série d’articles, intitulée Les 
taudis. Il y dénonce les conditions abjectes dans lesquelles vivent, au sein des 
grandes villes, les belges les plus défavorisés. Il s’attaque aux bourgeois exploiteurs 
responsables de cet état des choses. Ces articles lui valent un grand succès auprès 
des lecteurs, et une lettre de félicitations du premier ministre, Jaspar. 

En 1930, Léon Degrelle devient directeur des éditions Rex. 
Fondée en 1926, cette maison d’éditions publiait les brochures 
de l’Action catholique. Degrelle décide de redynamiser la mai-
son d’éditions et lance des brochures d’actualité (sur la guerre 
scolaire, contre la crémation). Ces brochures à la couverture 
agressive, au ton polémique, sont écrites par Degrelle lui-
même. Vendues bon marché, elles sont tirées à 100.000 exem-
plaires. Degrelle utilise la publicité dans les quotidiens et crée 
un véritable réseau de diffusion, formé de jeunes catholiques 
qui vendent les brochures et distribuent la propagande rexiste 
à la sortie des églises, de motocyclistes et de pensionnaires des 
établissements religieux. 

Léon Degrelle fait ensuite la connaissance de Monseigneur 

Picard, aumônier général de l’Association Catholique de la 

Jeunesse Belge (A.C.J.B.). Afin de propager la foi chré-
tienne, Monseigneur Picard souhaite publier des ouvrages à 
l’intention du public catholique. Il trouve en Léon Degrelle 
un homme plein d’ardeur et de sens de la propagande.  

Vlan 

Vlan est un journal politique : Notre journal politique, écrit 
Degrelle, va y aller carrément. Dès le premier numéro¸ 
Degrelle lance une grande enquête sur le parti catholique. 
Résultat : le parti est marqué par la désorganisation, l’inac-
tion, l’indiscipline, la stérilité des chefs. La solution : il faut 
réformer le parti, en créant une force de pression axée au-
tour de Rex. Sous la plume de Degrelle, Rex n’est plus une 
simple maison d’éditions : Rex est avant tout un mouve-
ment, un organisme de combat. 

Lors des élections de 1932, la maison d’éditions Rex confec-

tionne une partie du matériel électoral du parti catho-

lique : brochures, affiches, tracts. Cependant, l’objectif prin-
cipal de Degrelle est de créer une presse de Rex. Il lance, 

presque coup sur coup, quatre périodiques : Rex, Vlan, 

Foyer et Crois.  

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 
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LA NAISSANCE DU MOUVEMENT 

L’activité politique de Degrelle au sein des éditions Rex ne 
cesse de croître. En janvier 1934, les prises de position poli-
tique de Degrelle et le ton provocateur de ses articles pous-

sent l’A.C.J.B. à se désolidariser de Rex et à expulser 
Léon Degrelle de ses locaux.  

Degrelle s’attaque au régime parlementaire 

Les politiciens ont déchaîné dans le pays les haines des partis et des clans, 
ont tué toute noblesse, tout idéal. Ils ont plongé le peuple dans la médio-
crité et la bassesse. Des années de luttes mesquines, de rivalités de per-
sonnes, de vendettas secrètes, ont étouffé en eux la dignité et la gran-
deur. L’ombre de leur vanité stérile s’est étendue sur le pays. Et la patrie, 
à ce contact, est devenue terne et triste comme un grand oiseau mort.  

A Verviers, durant toute la période d’émergence du rexisme, le parti catholique est un puissant appui pour 
Rex. En effet, les rexistes bénéficient d’un local mis à leur disposition par le Cercle catholique de Verviers. La presse 
relaye abondamment leurs actions et encourage les catholiques à s’intéresser aux théories rexistes. Les membres 
de la Jeune Garde Catholique de Verviers, très actifs et sensibles aux idées de Léon Degrelle, constituent alors 
l’embryon de ce qui deviendra le mouvement rexiste verviétois. 

En 1934, lors de dizaines de meetings et de réunions publiques, Léon Degrelle s’at-

taque à l’abbé Moreau, un prêtre défroqué, engagé comme propagandiste 
par les milieux libres penseurs. Le monde catholique, et Rex en particulier, voient 
dans les conférences de l’ex-abbé une campagne socialiste antireligieuse. Degrelle 
mène une véritable bataille contre l’abbé Moreau, en le contredisant systémati-
quement. L’abbé Moreau en est sorti effondré, déconsidéré. Tandis que Degrelle 
se forge dans les milieux catholiques une réputation qui résiste à toutes les mises 
en garde et dénonciations des autorités ecclésiastiques. 

Rex, qui était jusqu’alors une société commerciale dépen-

dante de l’Action catholique, devient un mouvement po-

litique, activement et violemment contestataire, y compris 
à l’égard des organisations catholiques. Rex porte son com-
bat sur le terrain politique – et donc électoral – contre tous 
les tenants du système établi. 

Rex peut compter sur une arme redoutable : le talent 

oratoire de Degrelle. En prenant la parole en public, 
Degrelle capte l’attention, séduit, enthousiasme. Orateur 
très convaincant, Léon Degrelle s’exprime lors de nom-

breux meetings.  

Lors de ces meetings, Degrelle développe et exploite la 

menace d’une révolution socialiste qui planerait sur 
la Belgique.  

6. 

7. 

8. 
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LA PROPAGANDE REXISTE 

Pour avoir plus de partisans et d’électeurs, les rexistes développent leur sens de la propagande et d’une com-

munication moderne. A côté de partis traditionnels fort peu audacieux, les rexistes détonnent, étonnent et sé-
duisent. Astucieux et dynamiques, ils produisent d’innombrables livres, tracts, objets ou gadgets qui suscitent la 
curiosité, l’adhésion et l’enthousiasme. Les idées simples sont martelées sans arrêt et se concentrent sur quelques 
aspects bien précis de la vie politique : 

La dénonciation des scandales, de trafics louches, la do-

mination de l’argent sur le politique, que ce soit au sein 
du parti catholique que chez l’ennemi. Cela débouche sur la 

publication d’une série d’articles intitulés Les pourris, l’utilisa-

tion du balai comme symbole de Rex, la série J’accuse qui 
dénonce les scandales réels ou supposés et les nombreux procès 
auxquels prendra part Léon Degrelle. 

Degrelle propage des idées simples qui frappent les imaginations et reviennent 
dans ses discours sous la forme d’un leitmotiv : contre les vieux politiciens véreux, 
les pense-petits, les cagots, les rances et surtout, les sépulcres blanchis, il faut une 
force jeune, propre, désintéressée et dévouée à un idéal. Degrelle, 30 ans à 
peine, joue la carte de la jeunesse : les adhérents se recrutent dans les collèges et 

les universités. De plus, le mouvement se veut populaire : Nous sommes le 
peuple. Nous ne sommes pas avec le peuple, nous ne venons pas au peuple, 
nous sommes le peuple lui-même.  

Les pourris, les banksters 

Fin 1935, Degrelle se lance dans une campagne d’agitation et de propa-
gande comme n’en a encore jamais vue la Belgique. Il dénonce les scan-
dales financiers, tenus secrets, qui ternissent la vie politique belge. Aucun 
des grands partis n’est épargné car tous abritent des banksters qui utilisent 
leur fonction politique pour couvrir de louches trafics. En 1934, un krach 
compromet l’équilibre de la Banque belge du travail, qui est socialiste. Le 
gouvernement de coalition catholique-libéral provoque une avance de la 
Caisse d’épargne, d’un montant de 150.000.000 francs belges, sauvant 
ainsi la banque défaillante. De telles collusions (ententes secrètes visant à 
tromper les gens) sont incessantes. Degrelle dénonce donc l’hypocrisie, le 
double-jeu des politiciens. 

La lutte contre le socialisme, grave menace pour la stabilité poli-
tique du pays, ses valeurs et sa morale. Socialistes et communistes sont 
décrits comme des agitateurs inconscients, des profiteurs et des mani-

La lutte contre l’hyper-capitalisme, la finance, les banksters (terme 
inventé par Degrelle pour amalgamer banquiers et gangsters). La crise écono-
mique, la dévaluation et les grèves successives font naître un sentiment de 
méfiance vis-à-vis de la classe dirigeante au sein de la population. Léon De-
grelle et ses propagandistes surfent sur cette vague de mécontentement et 
d’indignation.  

La promotion de la foi catholique. Le rexisme souhaite réveiller et dépous-
siérer la foi catholique en lui rendant un aspect bien plus combatif. 

9. 

10. 11. 

12. 

14. 

13. 
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LES ELECTIONS DE 1936 

En mai 1936, dans un contexte politique et social très tendu, 

des élections législatives et provinciales ont lieu. Grâce à 
ces élections, le mouvement Rex souhaite concrétiser l’enthou-
siasme que suscitent l’activité et les théories rexistes. 

Après de longues négociations afin de déposer des listes com-
munes, le parti catholique et Rex se séparent définitivement. 
Léon Degrelle annonce alors que Rex présentera seul des listes 
dans plusieurs arrondissements. Cette décision marque l’envol 

du rexisme en tant que véritable mouvement politique. 
Les rexistes se lancent dans la bataille électorale et tentent de 
rallier à eux les déçus des partis politiques traditionnels.  

Lors de la campagne électorale, les rexistes multiplient 
les meetings dans nos régions et créent la sensation. Le 
résultat des élections du 24 mai 1936 dépasse les espé-

rances de Rex et constitue un véritable triomphe, en 
particulier pour les rexistes verviétois. En effet, alors que 
Rex obtient 11,49 % des voix au niveau national, dans 
l’arrondissement de Verviers, le parti récolte 22,29 % des 
voix. Seuls les arrondissements luxembourgeois de Neuf-
château et d’Arlon-Marche-Bastogne, terres de De-
grelle, font mieux. Dans presque tous les cantons, les 
rexistes deviennent le deuxième parti, derrière les catho-
liques ou les socialistes. A Herve, ils récoltent 28,27 % des 
suffrages et à Malmedy, 31,1 %. Les rexistes récoltent 
dans le canton de Verviers 22,23 % des suffrages. 

Au Sénat, le score est pratiquement identique : 
Rex obtient 22,17 %. 

Parmi les 21 députés et les 12 sénateurs rexistes 
élus en 1936, trois proviennent de l’arrondisse-
ment de Verviers. Il s’agit des députés Horward 
et Wintgens et du sénateur Lekeux. 

Les partis traditionnels s’effondrent, en parti-
culier le parti catholique qui a vu beaucoup 
d’électeurs se détourner de lui au profit de Rex. Il 
perd ainsi près de 10% dans l’arrondissement de 
Verviers. Les rexistes sont parvenus à attirer à 
eux un électorat composé au 2/3 de membres de 
la bourgeoise ou des classes supérieures. 

Les années 1935-1936 sont celles du succès pour les rexistes qui rassemblent des milliers d’électeurs et de partisans. 
Ce succès s’explique par le charisme, le sens de la propagande et le dynamisme de Léon Degrelle mais aussi par 
le désir de changement présent au sein de la population et alimenté par un contexte économique catastro-
phique.  

15. 

18. 

16. 
17. 
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RADICALISATION ET CHUTE DU MOUVEMENT 

L’élection partielle d’avril 1937 marque un coup 
d’arrêt dans la marche vers le pouvoir de Degrelle. En 
mars, le député rexiste Alfred Olivier démissionne, ce qui 
provoque une élection partielle à Bruxelles. Degrelle se 
porte immédiatement candidat. Les partis de la majori-
té se coalisent alors contre Degrelle autour d’un candidat 
unique: le Premier ministre Paul Van Zeeland. Les auto-
rités ecclésiastiques enjoignent aux catholiques de voter 
Van Zeeland. Par là, ils condamnent Degrelle qui a tou-
jours affiché un profond respect pour la hiérarchie ecclé-
siastique. Le 11 avril, Van Zeeland triomphe : avec 19 % 
des voix, Degrelle est battu à plate couture. C’est le dé-
but d’un reflux rexiste qui ne va pas s’arrêter jusqu’à la 
guerre. 

Rex subit de nombreuses crises internes. On reproche à Degrelle son attitude ambiguë vis-à-vis du nationalisme 
flamand, sa volonté de centralisation du parti et son incapacité à déléguer. Des membres et responsables du 
mouvement se retirent reprochant à Degrelle son autoritarisme, sa vanité, sa démagogie et son manque de psy-
chologie qui l’amènent à se précipiter, tête baissée, dans des impasses. 

Après le succès des élections de 1936, l’op-
position au rexisme se radicalise à cause 

de la contre-manifestation rexiste du 
15 septembre 1936, à Seraing. Degrelle et 
ses partisans rejoignent Seraing par la 
Meuse pour contrer un meeting commu-
niste. Arrivés à destination, leur bateau 
essuie une fusillade et trois rexistes sont 
blessés. Conséquences : les meetings 
rexistes, l’arme de Degrelle, qui étaient 
jusqu’alors librement organisés, sont inter-
dits ou font l’objet de mesures de sécurité 
très sévères. 

Ni Rex ni Moscou 

Après les élections de 1936, 
Degrelle lance une campagne 
Rex ou Moscou, initiative 
dirigée contre le commu-
nisme. Pour les libéraux, De-
grelle empoisonne la vie de 
son pays et le trahit ; son slo-
gan Rex ou Moscou est d’un 
grotesque absolu. De leur 
côté, les catholiques verviétois 
organisent des meetings pu-
blics sur le thème Ni Rex, ni 
Moscou. 

Parallèlement, le mouvement rexiste se durcit, prenant des allures fas-
cistes. Durant la campagne électorale d’avril 1937, ses adversaires usent 

et abusent contre lui du slogan Rex-Hitler. 

Entre 1937 et 1939, le déclin du rexisme se marque par une diminu-
tion des effectifs et de nombreuses difficultés financières. Le tirage des 
journaux diminuent : de nombreux partisans reprochent à la presse 
rexiste de n’être que de simples feuilles à scandales. Le nombre de mee-
tings, l’arme de Degrelle, diminuent.  

Lors des dernières élections d’avant-guerre, en 1939, Rex s’ef-
fondre complètement et ne parvient plus qu’à récolter 4 % au niveau 
national. Le parti n’est plus qu’une coquille vide. 

19. 

20. 

21. 



10 
ETC © Rex et l’Ordre Nouveau Dossier pédagogique | Service éducatif de l’Abbaye de Stavelot  

 

La Seconde Guerre mondiale 

La Seconde Guerre mondiale est un conflit armé qui dure de sep-
tembre 1939 à septembre 1945. Ce conflit planétaire oppose schéma-
tiquement deux camps : les Forces de l’Axe (Allemagne nazie, Italie 
fasciste et Empire du Japon) aux Alliés (dont les États-Unis, l'Union 
soviétique et le Royaume-Uni). Ce conflit se déroule sur 4 fronts : 
l’Europe de l'Est, l'Europe de l'Ouest, le Pacifique et l’Asie, l'Afrique 
du Nord. Avec entre 50 et 60 millions de morts, c’est le plus grand 
conflit qui se soit déroulé dans l’histoire de l’Humanité, qui a mis en 
place les armes les plus dévastatrices, et où l’on a vu apparaître les 
plus grands génocides jamais orchestrés.  

LA VOIE DE LA COLLABORATION 

Degrelle entame la collaboration en février 1941. 
Pour s’attirer les faveurs des Allemands, très sceptiques 
à son égard, il promet de fournir 1.000 chauffeurs au 
NSKK (Nationalsozialistisches Kraftfahrkorps, une or-
ganisation paramilitaire nazie chargée du transport). 
Malgré une propagande énergique, environ 300 
chauffeurs sont recrutés. Les Allemands le considèrent 
comme un imposteur.  

En 1940, les déclarations de Degrelle sont 

émaillées d’éloges au régime nazi et à 

son Führer : Nous, rexistes, ne sommes pas 
des convertis d’aujourd’hui. La jeunesse 
d’Allemagne, comme toutes les jeunesses 
qui sont en train de faire l’Europe nouvelle 
reçoit notre salut le plus fraternel.  

Lors de l’Occupation allemande en Belgique, le milieu politique se reconstruit : les rexistes doivent y trouver 
leur place et redéfinir les buts de leur action. La mobilisation et l’amoindrissement de leurs effectifs les empê-
chent de développer une réelle activité et d’avoir une visibilité significative. Les rexistes se demandent probable-
ment quelle voie suivre. 

Toutefois, certains sont prêts à suivre Degrelle et estiment que l’avènement d’un Ordre nouveau est une op-
portunité à saisir, dans le cadre de la lutte contre l’ancien régime.  

Arrêté par la police belge et interné dans le Midi de la France, Degrelle est libéré grâce aux démarches de Pierre 
Daye (journaliste et écrivain, une des principales figures du rexisme) et regagne Bruxelles en juillet 1940. Dès son 

retour, il souhaite être au centre du pouvoir politique et faire de Rex un mouvement de masse, tout en pre-
nant contact avec les plus hautes autorités du IIIe Reich. Ses tentatives sont un échec. En effet, il manque de cré-
dibilité et, à cause de son absence, certains rexistes occupent les places convoitées. Lui et ses partisans sont regar-
dés avec méfiance. 

Nazisme et IIIe Reich 

 
Le national-socialisme, désigné sous l'abréviation nazisme, est l'idéologie 
politique du Parti national-socialiste des travailleurs allemands (NSDAP), 
fondé en Allemagne en 1920 et dirigé par Adolf Hitler. Le nazisme est le seul 
type de fascisme incorporant à la fois racisme biologique et antisémitisme. 
Cette vision du monde reprenait la division hiérarchique de l'espèce humaine 
en races, hiérarchie au sommet de laquelle elle situait la race aryenne. Par 
extension, le terme nazisme désigne le régime politique inspiré de cette idéo-
logie, dirigé par Adolf Hitler de 1933 à 1945 et connu sous les noms de Troi-
sième Reich et d' Allemagne nazie. 

22. 

En juillet 1941, Degrelle exploite le conflit avec l’Union soviétique à ses propres fins. Il propose aux Allemands de 
former une unité militaire de volontaires. Après des négociations, les Allemands lui en donnent l’autorisation. De-
grelle souhaite une force nationale unifiée, mais le V.N.V. (Vlaams Nationaal Verbond) et la Militärverwaltung s’y 
opposent. Il doit donc se résoudre à créer une légion uniquement francophone. 

23. 
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ORGANISMES REXISTES 

En plus du mouvement de Rex, implanté politiquement 
dans de nombreuses villes et localités, le rexisme donne 
naissance, durant l’Occupation, à plusieurs organismes 
aux objectifs variés.  

La Légion Wallonie 

En 1941, Degrelle crée la Garde Wallonne et la Lé-
gion Wallonie, un instrument de propagande. La 
Légion Wallonie, rattachée dans un premier temps 

à la Wehrmacht (armée allemande dans le IIIe 
Reich d'Adolf Hitler), sera, en juin 1943, intégrée à 

la Waffen-SS. On estime qu’environ 8.000 Belges 
francophones rejoindront ses rangs durant l’Occu-
pation. Près d’un tiers de ces engagés mourront au 
front de l’Est. En ce qui concerne le nombre de re-
crues issues de l’arrondissement de Verviers, ils 
étaient environ 130. 

Les Formations de Combat 

Dès le début de l’Occupation (1940), les dirigeants 
nationaux de Rex décident de créer les Formations 
de Combat. Les Formations de Combat sont la 
milice d’un futur parti unique officiel. Leurs 
tâches : l’intimidation des anciens politiciens, la 
lutte contre les francs-maçons et les Juifs. Par la 
suite, les membres des F.C. luttent contre les résis-
tants et les communistes. Cette formation est la 
colonne vertébrale du parti et futur vivier de re-

La Waffen-SS  

La Waffen-SS, branche militaire de la SS, est conçue à l'ori-
gine comme une armée politique constituée de nationaux-
socialistes convaincus, soumis à de sévères critères de sélection 
notamment basés sur les théories raciales nazies. A partir de 
1942, elle intègre des troupes de toutes origines, essentielle-
ment issues des pays occupés.  

La Schutzstaffel 

La Schutzstaffel ou S.S. est une des principales organisations du régime 
nazi. Initialement chargée, en 1925, de la protection rapprochée 
d'Adolf Hitler, la SS multiplie ses fonctions : fonction politique, répres-
sive (contrôle des camps de concentration), idéologique et raciale, 
militaire (création de la Waffen-SS). Elle est le principal organisateur 
et exécutant de l'extermination des Juifs d'Europe, que cela soit lors 
des opérations mobiles de tuerie perpétrées en Pologne et en Union 
soviétique qu'ensuite par la mise en place des camps d'extermination. 
La SS est l'un des instruments les plus efficaces et les plus meurtriers de 
la terreur nazie. 

24. 

25. 

26. 

27. 

28. 
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Les Jeunesses Rexistes 

En 1940, John Hagemans est nommé à la tête de la Jeunesse Rexiste Masculine tandis 
que Suzanne Lagneaux est chargée de diriger la section féminine. Hagemans donne 
une vraie structure au mouvement. Il nomme ses troupes Serments, choisit la devise 
Dur et Pur et élabore une charte constitutive. La JRM est divisée en trois régions. 
L’arrondissement de Verviers fait partie de la troisième de celles-ci.  

L’obsession d’Hagemans est de se faire reconnaître par les Allemands comme seul 
représentant des jeunesses d’Ordre nouveau. Ses tentatives aboutissent à la création 
de la Jeunesse Nationale Socialiste dont le but est de gommer la mention rexiste du 
mouvement et de rassembler d’autres organismes plus anecdotiques.  

Malgré plusieurs tentatives de rapprochement entre les diffé-
rents mouvements de jeunesse, ce n’est qu’en 1943 qu’apparaît 
l’unification sous l’étendard de la Jeunesse Légionnaire. Après le 
décès de John Hagemans en 1942, Degrelle redoute crée une 

jeunesse unifiée tournée vers la lutte contre le bolchevisme. 
En mars 1943, un accord est trouvé et le dirigeant choisi est Paul 
Mezetta. Ainsi, les Serments de la Jeunesse Rexiste sont dissous et 
remplacés par la nouvelle organisation. La lutte antibolcheviste 
est placée au-dessus de l’esprit de parti et le mouvement qui 
unifie enfin les jeunesses d’Ordre nouveau pour la Belgique 
francophone avec l’accord de la Militärverwaltung, doit devenir 
le futur de la Légion, patronné par la Hitlerjugend (Jeunesse 
hitlérienne).  

La Garde Wallonne 

Outil dans la lutte pour le pouvoir en Belgique, les 
Gardes Wallonnes sont chargées d’effectuer des missions de 
protection de sites stratégiques, des missions de surveillance 
d’ordre militaire et de soulager les troupes allemandes de 

la Militärverwaltung (administrations militaires en ter-
ritoires occupés, créées par le régime nazi). Leurs tâches 
leur sont transmises directement par les autorités alle-
mandes. Par la suite, d’autres devoirs leur seront dévolus 
tels que la répression du marché noir ou la recherche de 
réfractaires. 

Les bolcheviks 

Les bolcheviks sont les membres d'une fraction du Parti ouvrier social-démocrate de Russie, créée en 1903 sous la direction de Lénine, 
devenue un parti indépendant en 1912. Après la révolution russe de février 1917, les bolcheviks prennent le pouvoir au nom des soviets 
en octobre 1917 dans le cadre de la République socialiste fédérative soviétique de Russie. En 1918, le Parti bolchévique est renommé 
Parti communiste. Après la mise en place de l'URSS (1922), il devient le Parti communiste de l'Union soviétique (PCUS), ajoutant 
jusqu'en 1952 à ce nom l'adjectif bolchevik. Depuis la Révolution d'Octobre (1917), les mots bolchevik et bolchevisme ont été utilisés 
non seulement en référence aux bolcheviks au sens strict, mais aussi pour désigner les communistes en général, avec une connotation 
fréquemment péjorative. 

29. 

30. 

31. 



13 
ETC © Rex et l’Ordre Nouveau Dossier pédagogique | Service éducatif de l’Abbaye de Stavelot  

 

LA RESISTANCE 

Alors que Rex choisit la voie de la collaboration, l’opposition 

au rexisme se fait plus violente. Ils sont perçus par la majorité 
de la population comme des traitres. Les rexistes deviennent des 
cibles de choix pour la résistance. De nombreux rexistes tombent 
sous les balles de la Résistance. A ces actes, les rexistes répondent 
par des représailles qui ne font qu’entretenir le cycle de la vio-
lence qui ne prendra fin qu’à l’issue de la guerre. 

Au début de l’Occupation, les opposants et la presse clandestine se conten-
tent de rire des déboires de Rex et de moquer ses valets. Mais, dès 1942, la 
situation se radicalise. Des listes de collaborateurs supposés ou confirmés 
sont publiées dans la presse clandestine, des appels à la vengeance sont 
lancés et les rexistes sentent s’abattre sur eux la colère de leurs opposants. 

Le principal mouvement de résistance actif dans nos régions et responsable 
de pratiquement toutes les attaques dont seront victimes les rexistes est 
sans contexte la compagnie Staline des Partisans Armés, liée au Front de 
l’Indépendance.  Celle-ci est créée en 1941 par Jean Roch. Initialement, seuls 
Raymond Devivier et Jean-François Collard en font partie. Cette même 
année, Michel Barth est recruté puis, dans le courant de 1942, c’est au tour 
de Landry, d’Arthur Herbert, de François Nathalis et de Georges Huls de 
rejoindre le groupe. 

A la fin de l’année 1942 et en 1943, le moral rexiste est très sévèrement atteint par les actions de la Résistance. 
La crainte d’attentats a un impact considérable sur les activités locales du mouvement. La police allemande 
rapporte qu’à Verviers, de nombreux rexistes démissionnent en attendant des jours meilleurs. 

Au cours de la nuit du 31 décembre 1943 au 1er 
janvier 1943, la bande Devivier, responsable de 
nombreux actes de sabotage et d’attentats 
contre des rexistes, est arrêtée à Spa par la Sip-
Sd, avec le concours de la Feldgendarmerie lo-
cale. 

Après une instruction assez rigoureuse, les 
quatre membres capturés sont condamnés à 
mort par la Cour militaire allemande. A savoir : 
R. Devivier, G. Huls, M. Barth et R. Darimont, 
pour les assassinats du lieutenant-colonel Ou-
verleaux, à Spa, du bourgmestre de Sart et du 
docteur Ch. Hénault, ff. de bourgmestre à Ver-
viers. Les condamnés sont fusillés à la Citadelle 
de Liège le mercredi 5 mai 1943 à 6h. 

33. 

32. 

34. 
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LA FIN DU REXISME ET LA REPRESSION 

En juin 1944, les forces de protection sont estimées à 60 à Verviers sur un total de 3.580 pour la Wallonie et 
Bruxelles. A Verviers, ces 60 personnes ont pour mission de protéger 233 personnes (c’est-à-dire 62 familles) de 
l’arrondissement lors de leur évacuation vers l’Allemagne.  

L’axe de fuite le plus couramment utilisé est Bruxelles-Liège-Verviers-Aix. Ainsi, à Bruxelles, durant la nuit du 2 
au 3 septembre, une longue colonne de voitures et de camions prend la direction de Verviers. 

Après la Libération, les rexistes, comme tous ceux qui ont collaboré de près ou de loin avec les Allemands, su-

bissent les foudres de la justice belge. Ceux qui ont pris la fuite sont traqués par la police et la Sûreté de l’état. 
La presse se réjouit de voir, jour après jour, s’allonger la liste de ceux qui ont été faits prisonniers. Des noms parais-
sent dans les quotidiens locaux. La présomption d’innocence n’est évidemment plus qu’une illusion. La simple ap-
partenance familiale avec un collaborateur avéré ou supposé tel rend suspect. Des familles entières sont traînées 
en justice.  

35. 

En 1944, plus les mois avancent, plus la victoire des Alliés semble 
inéluctable. Les rexistes envisagent alors d’accompagner les forces 

allemandes lors de leur retraite vers le Reich. En effet, ils savent 
qu’ils devront répondre de leurs actes devant une population 
belge qui leur est hostile, ainsi que devant la justice. Au prin-

temps 1944, le Service K est chargé d’organiser l’évacuation des 
rexistes et des personnes menacées en raison de leur attitude du-
rant l’Occupation. 

NSKK (Nationalsozialistische Kraftfahrkorps) 

L’organisation paramilitaire NSKK suit la doctrine raciste du parti 
nazi d’Hitler. Avant la guerre, elle n’accepte que des aryens. Dans le 
cadre de la Shoah, le NSKK participe à la déportation des juifs dans 
les territoires occupés de l'Est par l'Allemagne pendant la guerre. Le 
NSKK est mis au service de l'extermination des juifs d'Europe.  

A Verviers, 1.100 suspects sont incarcérés à la prison 
et à l’école de la chaussée de Heusy et attendent 
d’être jugés. Or, parmi ces 1.100 personnes, beaucoup 
ont été arrêtées arbitrairement.  Le 6 novembre 
1945, le journal Le Jour récapitule les différentes con-
damnations à mort qui ont été prononcées par le 
Conseil de Guerre de Verviers. Du 4 novembre 1944 

au 3 novembre 1945, 25 condamnations à mort 
ont été prononcées. Le motif principal de ces con-

damnations est avant tout la collaboration ar-

mée : LW, NSKK, Wehrmacht, ainsi que l’apparte-
nance à Rex ou le travail fourni à la Werbestelle. 

Durant près de 4 ans, le Conseil de Guerre se tient deux fois par semaine à Verviers. D’octobre 1944 à juillet 
1947, 330 audiences, y compris celles du Petit Conseil de Guerre, sont tenues : 1.600 affaires sont instruites, plus de 
2.000 accusés comparaissent, et une quarantaine de condamnations à mort, dont la moitié environ par défaut, 
sont prononcées. La Cour militaire continue deux ans encore à s’occuper des cas en suspens. 

Léon Degrelle rejoint miraculeusement l’Espagne où, banni et parfois traqué par les autorités belges, il termine ses 
jours au soleil, sans jamais avoir renié ses idéaux. Il décède le 31 mars 1994 à Malaga. 

Werbestelle 

Le Service du travail obligatoire est mis en place dans toute l'Europe 
sous domination nazie. Il organise la déportation de travailleurs des 
territoires conquis à destination de l'Allemagne pour lui permettre de 
produire son effort de guerre en comblant les vides laissés par la 
mobilisation massive des Allemands sur le front de l'Est. En Belgique, 
des dizaines de milliers de Belges sont contraints à l'exil. Ils sont mis 
au service de l'industrie, de l'agriculture, des chemins de fer alle-
mands, etc.  

Dès le 10 mai 1944, le Service K et Rex organisent les préparatifs de l’évacuation en Allemagne. Leur plan 
prévoit plusieurs phases, dont celle d’une retraite vers une zone dite de sécurité (région de Verviers). Des lieux de 
rassemblement locaux et régionaux sont déterminés. En août 1944, un appel à la mobilisation est lancé : les 
membres des Formations de Combat doivent s’armer et les membres du mouvement doivent assurer la protec-
tion des familles groupées. 
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AUTOUR DE L’EXPOSITION 

Le dimanche 14 décembre 2014 à 14h00 dans la Salle Prume, Mathieu Simons (historien) donnera une con-
férence intitulée Rex et l’Ordre Nouveau dans l’arrondissement de Verviers. 

Prix d’entrée : 5 € / personne (entrée Expo comprise) 

L’ouvrage de l’historien Mathieu Simons, intitulé Rex et l’Ordre Nouveau 
dans l’arrondissement de Verviers. 1935-1945, paru aux Editions Vieux 
Temps, est en vente à la Boutique des Musées de l’Abbaye de Stavelot. 
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VISITER L’EXPOSITION EN GROUPE 

L’Abbaye de Stavelot organise, pour les groupes adultes et les groupes scolaires (12-18 ans), des visites libres et 
guidées de l’exposition Rex et l’Ordre Nouveau dans l’arrondissement de Verviers. 1935-1945. L’expo Vérité. Com-
ment ? Pourquoi ? Qui ? 

Visite libre de l’exposition : 5 € / personne 

Visite guidée de l’exposition : 5 € / personne + 60 € / guide 

Groupe de minimum 20 personnes 
Renseignements et réservations :  

Philippe Minke, responsable du Service groupe 
groupe@abbayedestavelot.be  
Tél. : +32(0)80/88 08 78 

Visite libre de l’exposition : 3 € / élève 

Visite guidée de l’exposition : 4,5 € / élève 

Groupe de 15 à 50 élèves 
1 accompagnant gratuit pour 10 élèves payants 
Renseignements et réservations :  

Carla Zurstrassen, responsable du Service éducatif 
educatif@abbayedestavelot.be  
Tél. : +32(0)80/88 08 78 

Groupes adultes 

Groupes scolaires 

Visite libre de l’exposition : 6 € / personne 

Visite libre de l’exposition (groupes scolaires) : 3,5 € / élève 

Visite guidée de l’exposition (groupes scolaires) : 6 € / élève 

Nouveaux tarifs dès le 1er janvier 2015 
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INFORMATIONS PRATIQUES 

Heures d’ouvertures  L’Abbaye de Stavelot est ouverte tous les jours, de 10h00 à 18h00, 

 sauf les 25 décembre, 1er janvier, et lors du Laetare de Stavelot (les 15 
 et 16 mars 2014) 

 
  

Adresse  Abbaye de Stavelot 

       1, Cour de l’Abbaye 
       B-4970 Stavelot 
      

 Tel  +32(0)80 88 08 78 
       Fax  +32(0)80 88 08 77  
       

 Email  info@abbayedestavelot.be  
 Site  www.abbayedestavelot.be 

 
 
 

Visites individuelles   Expo  Adulte et enfant : 5 € (6 € au 01/01/2015) 

 
 All-In  Adulte : 8,5 € (9,5 € au 01/01/2015) 

   Enfant (0-6 ans) : gratuit 
 Enfant (6-18 ans) : 7 € (8 € au 01/01/2015)  

 
 
 

Groupes      Adultes   5 € / personne (6 € au 01/01/2015) 

           Visite guidée : 60 € / guide 

 
       Scolaires   Visite libre : 3 € (3,5 € au 01/01/2015) 

           All-In : 3,5 € (4 € au 01/01/2015) 

           Visite guidée : 4,5 € (6 € au 01/01/2015) 

 1 acc. gratuit / 10 élèves 
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